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Notes sur les mots
Comprendre les processus de lecture et d’écriture avec le LCLD

Q: PEUT-ON VRAIMENT LIRE LES MOTS QUAND TOUTES 
LES LETTRES SONT DANS LE DESORDRE ?

par Fabienne Chetail, le 28/12/2017 

Peut-être avez-vous vu ce message qui a 
circulé sur internet il y a quinzaine d’années et 
que l’on trouve encore.

Le message nous dit que selon une étude, 
l’ordre des lettres dans les mots n’a pas d’im-
portance, mise à part la première et la dernière 
lettre. Le fait que les lettres internes soient 
mélangées ne poserait pas de problème, parce 
que le cerveau humain lirait non pas chaque 

lettre, mais le mot comme un tout.
Que nous apprennent les recherches en 

psychologie cognitive du langage écrit sur ces 
différentes affirmations ?

Est-il vrai que l’on reconnaît les mots comme un 
tout ?

Si l’on reconnaissait les mots comme un 
tout (c’est-à-dire sans traiter les lettres), alors 
cela voudrait dire que l’on se base sur d’autres 
indices que les lettres pour lire les mots. L’in-
dice le plus souvent évoqué est la forme glo-
bale des mots.

Si l’on prend le mot page par exemple, on 
constate qu’il a une certaine forme globale. 
Or c’est la même forme globale que gage. 
Donc, si l’on se basait sur la forme globale 
des mots pour lire, on ne saurait pas discri-
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miner les mots qui ont la même forme glo-
bale. De même, la forme globale du mot page 
change quand le mot est écrit en majuscule 
ou avec un mélange de lettres majuscules et 
minuscules. Pourtant, dans les deux cas, les 
lecteurs lisent les mots sans aucune difficulté. 
Or si on réfléchit bien, mis à part le nombre 
de lettres qui changent, tous les mots ont la 
même forme globale quand ils sont écrits en 
majuscule.

Cela démontre que l’argument de la recon-
naissance visuelle des mots sur base de leur 
forme globale n’est pas valide. Les travaux 
en psychologie cognitive du langage écrit ont 
montré depuis des décennies que la lecture 
des mots passe par une analyse des lettres qui 
les composent.

Est-il vrai que l’on peut lire normalement des 
mots avec des lettres mélangées pourvu que les 
premières et dernières lettres soient à la bonne 
place ?

Cette affirmation s’avère être fausse éga-
lement. Lorsque les lettres internes des mots 
sont mélangées, on arrive (parfois) à lire, mais 
la lecture est ralentie. Des chercheurs [1] ont 
démontré cela en faisant lire des phrases à des 
participants selon quatre conditions, en fonc-
tion de l’inversion de lettres.

Les résultats ont montré que dès qu’il y a 
des lettres inversées dans les mots, on est si-
gnificativement plus lent pour lire les phrases 
(227, 189, 163 mots par minute) par rapport 
aux phrases sans mélange de lettres (255 mots 

par minute). L’effet est plus fort lorsque ce 
sont les lettres initiales qui sont touchées.

Pourquoi alors la lecture du passage sur 
l’étude de Cambridge semble si simple ? Et 
bien, on a tendance à oublier que ce texte a 
tellement circulé qu’il nous est devenu très fa-
milier. Essayez de lire cet autre texte que vous 
n’avez probablement jamais vu, et vous allez 
sentir à quel point vous êtes ralenti :

Est-il vrai qu’on n’a pas besoin de l’ordre des 
lettres pour reconnaître un mot ?

Avoir une information sur l’identité des 
lettres mais pas sur leur ordre ne suffit pas 
pour spécifier un mot. Dans toutes les langues 
écrites, les mots se ressemblent entre eux, 
parce qu’ils sont constitués des mêmes lettres. 
Si on utilisait juste l’information sur l’identi-
té des lettres, comment la reconnaissance de 
mots comme aeirovsn ou seffilst serait possible? 
(les lettres extrêmes conservées). De même, 
savoir qu’un mot est composé des quatre 
lettres I, T, R, E n’est pas suffisant pour re-
trouver l’identité du mot, car un nombre im-
potrant de mots peuvent être générés (par ex. 
TIRE, TRIE, RITE, TIRER, IRRITE, IRRI-
TER,…).

http://crcn.ulb.ac.be/lab/lcld/
http://www.ulb.ac.be
http://fchetail.ulb.ac.be/public/


- 3 - 

LCLDULB PUBLIC

EN BREF...
- Les mots ne sont pas reconnus sur base de leur forme globale
- L’ordre des lettres est important pour lire des mots
- Si les lettres sont mélangées dans les mots d’une phrase, la lecture est impossible ou très ralentie
- Le système de lecture encode de façon flexible la position des lettres dans les mots

Ces quelques illustrations montrent de 
façon intuitive pourquoi on a besoin d’une 
information non seulement sur l’identité des 
lettres qui composent un mot, mais aussi sur 
leur position les unes par rapport aux autres.

Pourquoi peut-on lire des mots quand les lettres 
sont mélangées ?

Il reste néanmoins vrai que sous certaines 
conditions, le fait que deux lettres soient in-
versées dans un mot n’entrave pas la lecture 
(avez-vous remarqué que le mot ‘important’ 
dans la section précédente contenait une er-
reur ?).

L’explication scientifique de ce phéno-
mène nécessiterait de vous exposer en détail 
les processus de reconnaissance visuelle de 
mots. Disons donc pour résumer que notre 
système de lecture encode de façon flexible 
la position des lettres des mots. Quand un 
mot écrit est présenté, le système admet une 
certaine incertitude sur la position exacte des 
lettres internes. Ainsi, dans le mot TIRE, il est 
plausible pour le système que la lettre R soit 
à la position deux ou trois. Cela expliquerait 
alors que d’une part le mot TIRE puisse être 
lu même si c’est TRIE qui est écrit, et d’autre 
part que ce soit facile d’inférer le mot TIRE 
dans une phrase comme Il fuat qu’il trie la chasie 
pour povuoir s’asseoir.
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